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Avec ce livre, "Le triomphe de la cupidité" (LLL -  les Liens qui libèrent - éditeurs - Février 2010) ,
nous avons l'analyse d'un des ténors actuels de l'économie.

Disons le tout de suite, ce n'est pas la "Théorie générale" de Keynes. Les politiques n'y trouveront
pas ce changement de cadre intellectuel qui avait entraîné une refonte complète de la manière de
voir le rôle de l'Etat dans la lutte contre les crises et pour la prospérité générale.  En revanche,
l'esprit acéré de l'auteur et sa culture économique lui permettent de balayer des pans entiers de
l'histoire économique récente et de trancher quelques débats.

Pour le Cercle des Economistes E-toile, c'est aussi l'occasion de confronter ses propres analyses
publiques avec les réflexions d'un des rares prix Nobel  dont les honneurs ne sont pas totalement
usurpés.

Ce premier article donnera un avis général sur le livre. Les deux suivant examineront ce qu'il faut
penser de son explication de la crise et  des réformes à apporter au système bancaire, les deux
questions qui font l'objet des développements les plus importants.

J. Stiglitz ne s'est pas totalement élevé au niveau des enjeux. Son livre souffre de quatre défauts
chez lui traditionnels :

* Une certaine tendance au narcissisme.  L'auteur a une haute idée de lui-même, en même temps
qu'il considère ses pairs comme des nains englués dans le "consensus de Washington". Il se met en
scène parfois abusivement. Il prétend avoir prévu la crise. Ce n'est pas vrai. Il a critiqué
inlassablement le système et il a été conforté par les évènements. Ce n'est pas exactement une
prévision. N. Roubini qui manque certes d'une vision économique globale avait, lui, fait une
prévision très précise  qui s'est révélée opérationnelle. J. Stiglitz s'est contenté de répéter ses
philippiques permanentes depuis 20 ans contre Wall Street, la  FED et le FMI, sans donner une
véritable analyse prévisionnelle : nature de la situation ; déroulement de la séquence ; intensité de la
crise ; date de l'explosion etc. Sa petite déviation narcissique entrave son discours en le tordant vers
le pamphlet répétitif. Admettons cependant que le conformisme ambiant et la force médiatique de
certains acteurs imposent qu'on tape longtemps sur les mêmes sottises. Dans cet exercice J. Stiglitz
est inlassable...

* L'américano centrisme.  Nous avons quelques scrupules à insister sur ce point car l'auteur est sans
doute l'économiste américain qui a le plus de connaissance du monde extérieur. Son livre reste
centré sur l'opinion américaine à travers ce qui s'est passé aux Etats unis. L'avantage est une
excellente description de l'histoire économique récente  des Etats Unis. L'inconvénient est une
certaine fragilité  dans ses analyses de la situation globale.  Ce défaut se conjugue avec le précédent
: J. Stiglitz s'est manifestement convaincu que puisque la crise était américaine, sa pensée, très
critique des politiques suivies et donc assez marginalisée, allait pouvoir y devenir dominante. Cette
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ambition n'a pas d'intérêt pour l'observateur non américain. En revanche il est utile d'étudier si les
critiques faites au système américain s'appliquent en Europe et particulièrement en France. C'est ce
que nous ferons dans les deux articles suivants.

* L'insuffisance théorique en matière de système monétaire international.  Cette lacune est
traditionnelle en économie où le champs des relations monétaires internationales est une jolie friche
soigneusement non entretenue. Il faut attendre la page 365 pour voir enfin surgir du néant les
questions monétaires internationales. Leur rôle crucial dans l'explication de la crise n'est pas
compris. J. Stiglitz se contente d'une analyse très superficielle de la question des réserves monétaires
internationales, en lançant des idées générales appuyées sur peu de véritables analyses.

* Le militantisme politique. J. Stiglitz se "pose en s'opposant" depuis bien des années. Il symbolise
aux Etats-Unis une certaine forme de posture "de gauche" opposée à la politique de G. Bush, à celle
de Milton Friedman et favorable à un tiers-mondisme certes très différent de sa variante marxiste
française, mais plutôt rare aux Etats Unis.

Le titre de l'ouvrage révèle le moteur pamphlétaire qui anime l'auteur. La cupidité, c'est tout de
même un peu faible comme explication de la crise. A bien des moments on sent une certaine
outrance et la volonté de faire coller les faits à la posture à laquelle il se tient depuis longtemps et
qui constitue son image dans les medias.

Ces défauts ne sont pas tels qu'ils fassent perdre tout intérêt aux démonstrations de J. Stiglitz.

Comme toujours avec lui, on sort à demi convaincu.

La bonne moitié vaut la peine.

Didier Dufau pour le cercle des économistes E-toile.
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